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Vraiment, les étrangers de passage s leîlix ''s.
Pi'ris, lt qui n'y feraient qu'un court s l' service est tait pm'duslhuissiers en
jour, courraient le risque de s'en retournergi'cdeiite . cns ls cotloirs 't <'r-
ans asister, au moins, à une seance desiidOis, les hitisi's
'hailbres f'anîîcaises. Il n'y a ceu q u'unelot tictes, liaits its, galonnes st'

seance dei Ii tbamre des députés depuis toitts l's cilitil's, avcparitonts 'îlige.

Luit jours, et ces messieurs ont le nouveauI la i'lîcnib'i, lus b hîie's sont vètus
jiurné l'leurs iébats à lundi prlî iochain. îe'io', c'avcte' îc'. clliiiie d'c'gent

Deux séances, d'une heure et demie cha- auicollimi'u'itsi en crgent, elic-
cuiie, en quinze jours, en plein parlemenup'aut. ' adipli.Pte Iln ialcs (le'1îag's,
(omient trouvez-vous cela 2coumentCiîlaî .A claquee coî de

Le Séat, qui ne compte que 300 miei-
bres. tandis que ltC ( hambre se compose

'_ ' 4 1 . 1 ,
ilai-delic de70 mhiembres, le S nat,CIL s-
ji, se réi plus souvent. Les séaices
ds deî'uîx Chambres se tiennent dans l'a-
prs-midi ; géné('ralemnit de trois heures à

vin heures et demie : jaIais le soir.

les diputés tieunent leurs séauces dans
un salle superbe, construite spécialement
iuir cette fin, deuis que la République a
fait de Versailles la capitale cie la France.
Inutile de vous dire que cette salle ren-
'ontre toutes les exigences le l'acoustique,

d la vntilatin, de la lumire de jour et
du nuit, et de la régularité de la tempéra.

Les ildéputés assistent aux séance s sans

cérémuonie, en hal uit le viIlI(l, dle pruome-
nadtle et lu matin ; ils laissent leurs cha-
peaux et pardlessus, cannes et parapluies,
au vest iair et restint découverts Indaut
les séances. Le Présileit est entouré de
greffiers, de rédacteurs dela' Chamle, de
stinographes de la Chambre, de secrétaires
île la Chmîitbr'e, 'derrière sonl fauteuil et à
ses côtés ; devant lui, un degr' plusb as,
se trouve la faimeuse tribune, d'où coulent
ces ./fos l'/or/]/ne qui devraient régéné-

rer laF n
tuire. ceu l th ittîu fé

La salleest clairée par le haut, comnee siége présicentiel est adossé à un (es
le 'authéon de R'om'e, par une iniunense uxctés longs iii' la salle c lus scpt c'nts
verrim e lliptique ouverte au-dessus des1 1,
baiuettes du clientre droit. .a lumièr e bnqucttcs sont sencieiitailde
artificielle est aussi fournie par le haut, p ar t lui tti<eutcoul csalleshsIRH.prJI'. Jeésuite's île Montréal, a c l'; luscliées ct
Une multitud de bes de gaz. Mais ce
qu'il y a de particulier dans le systeiit lsicloirs pii cuti'.

i'éclaiiruge, c'est que la lumière arrive ta- Au peîeiiitributi, Ciauinccila lire-
mliisée ia rd'uépais v'rs idormants, qui fil- i e rangée'le balhcu

trenît bien la lumir si je puis m'expri- ministres. Les iites île Fracequils

mer ainsi, iais iq(tui empciii'htient la chaleur apparticnnnt cuSéiiit i uàlic llime
de tous ces beus de gaz le se faire sentir(les dciit's, ont droitud iîccns Iîs
lails la salle qu'ils éclairent. Aussi neîet (c' îiunitc pcrt aux cé-

voit-on pas un seul gazelier, lustre oui chan- ts oItit i lOn iltlcu t, rîîcîs is
delier dans la salle, et le jour on se de-io uu' p'u'nt votci queî'nila Chtciirc

miande d'oi peut bien venir aux législa- poutquel'eils;OnI clé élus.
teurs la lumière dont lsatnoin pourtpis

légiférer le soir. l système de ventila- q uxul'îniéi'C iuuttes.Aussi, les
tion est aussi parfait que l'on puisse leeinutîils iéîiités il tout lu'peusonnel de
dlésirer. C'est au moyen le fournaises à la'Cîuîubi'1citout huit('(' 'sîîîîîîs,
air froid et à aiir claud combinés, ique se log'ît-isà Paisîauiu salluiti ut
tait le renoutvllement et l'expulsion de lis deux fois gîncl'ciuît'cell'î11-
l'air. On chauifle continuellement ces ap- ta'c. Il y ciieui>étag's ile'tîibuînîs et
Pareils lants les caves du la bâtisse, et les <e'gcrius hout autour i1i,']ciscilu.
ntobll)reutses cheminées, disposées autour de l's Iîuuitss îuctLilu''uèic

l'édifice, sont uimjous en activité. Autrcie à laiiroite'du lésihi't. C'est lu
ioyen cl'ouvertiues, mttant en commtu-grtpe le plus anicéiic la ciiuhu'î'et lu
uication la salle avec ces cheminées, qui plus uint. tes mcssieurs sont toujours
Oit un tirage puissant, la colonne d'airuciint'érenc', cpplcudiss'ntac,'fréuîésiî'
chaud aspire et pompe continuelhement leu's hutrtcus eticlent scis piié les rc-
l'air imîpur, cqlui est aussitôt remplacé par ti suxi(le'lcgmuclw. NI.I utii' sîg
l'air du dehors qui est introduit par avec inajsté atmili'utdlc'group'. Le
d'autres voies.Inuileîle qrulie ces arti bnîariste uni paruleog cr le
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grcndl nombre île jeunes gens, comparative-
miiendt, îuii 'rep'rl'seintent ses idées. Les plus

jeuneas dptés s'y trouvent et les pluis
br'uillîonis. Voyez, par exemple, ce dé-
puté qu1i a lonné peut-t' cinquante
poignéelîs de main depuis l'ouverture le la
scéance, qui a fait autant de visites à ses
collèg's, mais qui paraît soucieux tout de
mmei, malgré ses va et vient. C'est M.
Patl de Cassagnac, Pe w/, comme l'ap-
pellent, autour île moi, ses confrères de la
presse.

En effet, voici M. Jules Simon qui
monte à la tribune. Le bourdornieient
continuel, qui s'élve jusqu'à nous de cette
ruche hunaiine cesse tout à coup, car les
ministres ne montent jamais à la tribune
iluie pour ftire des commuîîîîînicationîs mhipor-
tates, ou prenlre part à des discussions
t res-sî'rieuses. M. Jules Simîou renmet
entre les mains du président, M. Grévy, le
rapport du procureur-gé'iiéral d l éu-
blique,autorisant îles poursuites contre un
idputi, sans le nommer, pour délit île

presse envers l'Etat, accompagnant de quel-
ques paroles seulement cet acte de déppt.
Tout le mîîolde de se regarder. Qui est-ce ?
Qii le coup atteint-il ? La 'Canbre auto-
is. ToUt à couP, M. Paul de Ccssagnac
dei)and Ia parole, l'obtient et monte à la
t ribune. " Mcssieurs, lit-il le sa voix
grvie., le députc que ces poursuites veulen't
atteinr', c'est mîîoi." Il continua pei -
dant quelques minutes, et termina : "Je
Me réserv' pour plus tard, en temps op-
pourtîun, le droit de montrer à ces républi-
cainîs l'odieux die leur conduite, en ata-

quant, mainteiant qu'ils sont au pouvoir,
la liCIté de la presse qu'ils n'ont cessé dle
revendiquer lorsquils étaient dans l'oppo-
sitioi." Et les Bonapartistes d'applaudir.
Silence morne chez les gauches. M. Si-
mon fila, paraissait honteux le ce qu'il
venait île faire. Comme toutes les propo-
sitions à la Chambre française, celle-ci fut
renvoiyée à une commission spéciale lui
uloinmera un rapporteur, lequel fera rap-

port à la Chambre, et alors la discussion
s' enggera.

Après cet incident, M. Laisant monta à
la tribune et déposa un projet de loi pour
limiter la durée du service dans l'armée
française, de cinq ans qu'il est aujourd'hui
à trois ans. Le général Berthauldl, ilinistre
de la guerre, s'y oppose, ainsi que M. Kel-
ler ; cependant, renvoi à une coittînussion,
qui vient d'élire M. Thiers pour la présider.
M. Thiiers est rentré avec ardeur dans la
lutte et combat île toutes ses forces ce pro-
jet, qui eitraîne l'abolition du volontariat.
M. Thiers considère l'cart militaire comme
nu mitier, et, comm lans tous les métiers,
il faut des sujets propres et dispos, et qui
ne seront aptes à rendre des services qu'a-
près un apprentissage ; c'est pourquoi il
veuit rótablir la loi qui autorisait le rem-

placement, et cite soi cas personnel à
l'appui: " Si, à vingt ans, et il y a bien
longtemps, ajouta-t-il avec un soupir, quoi-
que je ne désire pis nie retrouver à l'âige
de vinîgt ans, pour traverser les c'risis et
/iS îréiwnuws terri/>cs qu' je pré'oist

a vingt an)s, on m'eut obligé à prendre le
fusil, au lieu le ne laisser remplcer, j'au-
raMis fait un très-muttcuvais soldit, petit, souf-
retc'ux, sas nul goût pour la carriè're des

armes, tandis qu'en me faisant remplacer,
j'ai doniné à la France, avec son approba
tion et après révision du sujet, un garçon
vigoureux, bon soldat et aimant s<n mé-
tier pour l'art ; et moi, en continuant mes

études, je li ai donnué n historien res-

pectable." Ce sujet promet une discussion
trc is- imiportaite.

Mais revenons à Ila Cbamîbre. Sur deux
ou trois trarvéts à ditc les bonaparti.stes,
se recrutent les monarchistes de toutes les

Cance's, in coiiençant par M. de Min
qui, arrivé un peu tard, a ité obligé île
prendre son sige sur la linite îles parti-
sans de l'appel iu peuplei niais, il n'y a
pas d'quivoque sur les principes de celii-
là.

Nous tombons dans la gauche modérée,
qui est tiés-nonbreuise,et nous arrivons aux
derniè'res tavi's à la gauche dt président,
aux radicaux. C'est là qu'il y en a dt

propre les barbus, des chevelus et îles
éc'evelés. Ceux qupi ont des ceuveux les
portent longs ; ceux qui les ont perdus
laisseiit pendre leurs barbes, coimîîe les
saulles renversi's. Ile ce gr'olpe, on ni'en-
tend que de grands lots : libeité sociale,
ré-ajust'menlit des relations c'itre patrons
et ouvriers, de l'instruction prinaire, obli-
gatoire, liîïIltiu, etc. En voilà justeet un
trio qui pass', les citoyens Naquet, Ma-
ilier île Monjaîi et licspil : trois bons,
ceux-là, trois peurs. Suivons-les à distance
('n p'enant iitpIir la grandei glerie des Tom-
beaux, dans le palais de' Versailles, lais-
sons-les erre'r sous les laibris dores dui
grcanid roi, pour pénétr'r cdans le Sénat.

Le Sînat se comipose de trois c'nts mneim-
bres, partie noinunîlcs à vie par la Chambre
et partie élis les tins pour trois aLns, d'au-
tres pour six ans et le reste pour neuf ans.
Le Sénat tient ses sécs dans l'ancien
théâtre du palaisl de Versîill's, et la salle
qui servait aux demoisells de St. Cyr à
jouer lîurs pastorales, sert ciuîj ou rd'hui le
lieu de réunion au corps quii doit servir de
contrepoids à la Chambre des députés.

Le duc d'Audiffret-Pasquier occupe le
fauteuil présideitiel et est entouré, comme
M. (révv, de secrétaires, îd'huiîissiers, etc.
Il a unssi ue cloche comnie M. Grévy. Il
en sonne moins souvent, car les Sénateurs
sont généraleiment d'uni temupérament plus
calme que les députés (dans tous les pays
Ilu monde) ;iCependant, pour laisser croire
a ces Messieurs qu'ils s'einportent comme
des jeunes gens, M. d'Auciffret-Pasquier
leur en tinte quelques petits coups, de
temps à autres. Ca les rajeunit.

La disposition est, autant que la salle le
pernet, lai îêiîe que dans la Chanibre des
députés, avec cette différence que l'on a
conservé le théâtre tel qu'il était, et que les
fauteuils d'orchestre, renbourrés en velours
roiîuges île Louis XIV, servent à faire pré-
lasser des Sénateurs commîîîe M. Tolain, le
sèlnateur ouvrier de Paris, umembre de l'In-
ternationale, de la Co unne et île tout ce
que vous voudrez. Les gcaleries des dames
de la cour sont occupées par le public, et
les loges île rez-de-chaussée et le pourtour
par (les sénateurs.

Mgr. Dupanloup occupe, avec M. de
Belcastel et deux autres sénateurs, la pre-
mière loge cu rez-le-chaussée, à droite du
Président. Sa Granideur est assis -à son
banc en soutane noire, rabat, paiements
violets, et portant des gants violets. Beau-
coup de senatteuii.- vuont serrer la main de
l'illustre évêique d'()rleans, qui cause ami-
calement avec ces messieurs. Ses cheveux
sont blanes comme neige et son teint em-

poutpré pas la plus vive carnation : j'ai
rarement vu un homme aussi coloré. Je
i'explique maintenant la vivacité de ses

polémiques et la prodigieuse fécondité de

i


